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LE ZELE

DES F IDELES

POUR LE RETABLISSEMENT

DE L'EGLISE ,

ου

SERMON SUR LES

Verſets 6. & 7. du Chap. 62 .

d'Efaye.

Vous qui ramentevez l'Eternel ,

n'ayez point de celle ; & ne luydon.

nez point deceffe , juſques à ce qu'il

rétabliſſe, & qu'il mette Jeruſalem

en un état renomméen la terre.

Pronon .

cé à Rota

Es FRERES , I terdana,

le Dim .

L'amour de la Patrie a fait au 26. Jan
vier

trefois parmi les Payens , les Heros 1698:
A
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Le zele des fideles pour

du monde. Ils ont fait gloire de

marquer qu'ils étoient nez pour

elle. Et parce que leur felicité

dépendoit, à leuravis, de la ſienne;

ç'a été ou àla maintenir en paix

ou à la faire triompher dans les

fureurs de la guerre ,qu'ils ont tra

vaillé le plusardemment. Cepen

dant cette Patrie étoit ſouvent in

grate. Souvent elle ne récompen

ſoit leurs longs travaux que d'un

exil , & ne payoit leurs inten

tions les plus droites

défiances & de foupçons. Témoin

tant de grands hommes de l'anti

quité,un Themiſtoclesd'Athenes,

un Scipion deRome, un Annibal

de Carthage ,qui aprésavoir pro

digué millefois leur vie pour la

defenſe ou la gloire de leur Pays,

ont été contraints d'aller finir leurs

jours chez des Etrangers. Chrê

tiens , outre cette Patrie materielle

qui nous eſt commune avec le reſte

deshommes,vous n'ignorez pas que

nous en avons encore une fpiri.

Gal. 4i tuelle, je veux dire l'Eglife,lajeru

falem myſtique, qui eſt la mere de

,que de
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le rétabl. de l'Egliſe 3

nous tous,felonl'Apôtre .C'eſt cet

te Patrie qui nous adonné la ſecon .

de naiſſance par la regeneration , 8c

quien nous faiſant fideles, nous a

introduits dans la famille du Roy

des Rois . C'eſt de cette derniere

dont nous pouvons dire avec veri

té, que nous ſommesnezpour elle;

quenôtre felicité dépend entiere

mentdela ſienne ; que c'eſt ſeule

ment dans fa paix que nous trouve

rons notre paix ; & que li aprés en

avoir reçû tant de biens, nous ne

nousintereſſionspas dans ce qui la

touche, nous ſerions les plus déna

turez & les plus inſenſibles de tous

les hommes. Nous pouvons en

core ajoûter que cette Patrie n'eſt

jamais ingrate ; que les bonnes in .

tentions n'y ſont point ſuſpectes;

que les défiances& les jalouſies n'y

ont point de lieu ; & que pourvû
que nous nous attachions ſincere .

ment à rechercher ſes avantages ,

nous n'avons que faire d'appre

hender d'en étre exilez : que loin

de cela , nous y habiterons defiecle

en liecle ,& d'éternitéen éternitéa

A ij



A 4 Le zele des Fidelespour

1

puiſque l'Egliſetriomphante dans

laquelle nous paſſeronsau ſortir du

monde , ne fait dans le fondsqu'un

méme corps avec la militante où

nousſommes maintenant, & que

la gloire où nous aſpirons, ne dif

ferede la grace que nous pofledons

preſentement, qu'en perfection&

en degrez. Ha ! pourquoy ne

marquerions- nous donc pas pour

cette Patrie éternelle , autant &

plus de paſſion que les Infideles

n'en ont fait paroître pour la paſſa

gere? N'eſt -ce pas par notre amour

pour cette ſainte Jeruſalem que

nous devons nous diftinguer du

refte des hommes ? Et'n'eſt -ce pas

à luy témoigner cet amour que
le

Prophete nousexhorte tres-pathe

tiquement dans notre texte, lorſ-.

que s'addreflant àceux qui ramen ,

toivent l'Eternel ; c'eſt à dire à tous

les fideles , n'ayez point de celle ,

leurdit-il, & ne donnez point de

celle à l'Eternel , juſques à ce qu'il

rétabliße & qu'il rette feruſalem
en un état renommé en la terre ?

Voila la forte application avec la.

1



le rétabl. de l'Egliſe. S

quelle nous devons travailler au
rétabliſſement de notre ſainte Pa.

trie . Il y a déja long-temps que

nous la voyons dans l'accablement,

Ily a plusde 12. années que nous

faiſons des væux pour elle. Peut

étre nous laflons-nous de faire ces

veux ; & conſiderans qu'ils ne

font point encore exaucez , nous

nous imaginons, peut- étre , que

Dicu les rejette ablolument , &

qu'il feroit deformais de la pru.

dence de nel'importuner plus . Si

ccla eſt , Chrêtiens ; fi quelqu'un

d'entre nous eſt tombé dans ce lâ.

che ſentiment , qu'il écoute les

paroles de nôtre Prophete , & alors

il reconnoîtra combien la perſeve .

rance nous eſt icy neceſſaire , &

combien il y auroit de crime à nous

rebuter pour quelques refus : Vous

qui ramentevez l'Eternel, n'ayez

point de ceſſe , & ne luy donnez point

de ceffe , juſques à ce qu'il rétabliſſe

& qu'il mette feruſalem en un état

renomméen la terre . Pour l'intelli

gence de ces paroles , nous nous

propoſons de conſiderer ces trois

A jij



6 Le zele des Fideles pour

choſes, moyennant le ſecours du

S Eſprit. 1. Qui ſont ceux à qui

nôtre Prophete s'addreſſe :Ceſont

ceux qui ramentoivent l'Eternel.

2. L'action à laquelle il les ex .

horte : C'eſt àn'avoir point de ceſe,

& à ne donnerpoint de ceſſe à l'Eter.

nel. En ze . lieu , le but ou la fin

qu'ils ſe doivent propoſer dans
cette action : C'eſt le rétabliffe

ment de l'Egliſe , exprimépar ces

mots ,inquesa ce qu'il rétabliſſe

gu'il mette Ieruſalem en un état re

nommé en la terre. Veuilles le Pere

de miſericorde , qui non ſeulement

nous permet, mais nous commande

de luy preſenter des prieres pour

fon Egliſe , écouter favorablement
les nôtres ,accorder à cette Egliſe

agitée les ſecours dont elle a be.

ſoin , & à nous les graces & les lu
mieres neceflaires pour vous enga

ger à prendre ſa défenſe en verita.

bles enfans.

i

1
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le rétabl. de l'Egliſe 7

1. Partie.

Ceux à qui nôtre Prophete s’a .'

dreſle , ce ſont ceux qui ramentoi

vent l'Eternel; qui s'en ſouvien

nent , & qui en font ſouvenir les

autres. Car le termede l'original

marque expreffement ces deux a

ctions. Et par ceux qui ramen

toivent l'Eternel , nous eſtimons

que deux ſortes de perſonnes nous

ſont déſignées. Premierement &

principalementles Paſteurs, ceux

qui font appelez à enſeigner les

autres , & à leur remettre dans la

memoire tant les perfections de ce

Tout-puiſſant , que les Myſteres

& lesverirez qu'il nous a revelées

dans la parole. Secondement tous

les fideles , qui bien qu'ils n'ayent

point de vocation particuliere à

enſeigner , ont pourtant tous une

vocation generale à s'inſtruire les

uns les autres, & à faire luire devant

les hommes la lumiere de leurs bon .

nes æuvres, afin que ces hommes les

voyans , glorifientnôtre Pere qui eſt

1
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8 Le zele desfidelespour

<

aux Cienx. Je dis 1. que par ceux

qui ramentoivent l'Eternel , nous

font icy déſignez principalement

les Paſteurs , ceux qui ſont appelez

à enſeigner les autres , & à leur re

mettre dans la memoire , tant les

perfections de ce Tout-puiſiant ,

que lesMyſteres & les veritez qu'il

nous a revelées dans la parole. Car

c'eſt ce qui paroît manifeſtement

du verſet quiprecede nôtre texte ,

où Dicu dit qu'il a établi des gar :

des ſurles murailles de Jeruſalem ,

avec ordrede veiller jour & nuit,

& de ne ſe taire point. Enſuite
de quoy , Eſaye s'adreſſant à ces

gardes, leurdit : Vous qui ramen

tevez l'Eternel;n'ayez point de ceße,

& ne luy donnez point de ceſſe : par

où il déligne évidemment les Pa.

ſteurs. Et le Prophete en donnant

aux Paſteurs ce titre de gens qui

ramentoivent l'Eternel , leur fait

fans doute un tres grand honneur ,

& nous donne en méme temps une

haute idée de l'excellence de leur

Charge Car qu'y a t'il de plus

glorieux que d'avoir toujours à

*

1



le rétabliff. de l'Egliſe. 9

parler du plus glorieux de tous les

Eſtres , decet Eternel qui fait des

Cieux ſon trône , & delaTerre le

marchepié de ſes pieds ; de ce Dieu

qui merite ſeul la gloire, & qui

auſſi la poſlede feul dans le ſouve

rain degré? Non , ce n'eſt point à

vous ramentevoir les Creatures, les

Angés , les Saints ni les Saintes, les

Heros ni les grands hommes du

monde que nous ſommes appelez.

Malheur ſur nous , fi nous vous

arrêtons aux ſerviteurs ,au lieu de

vous conduire au grand Maître.

Lorſque les Prophetes ſe ſont a

dreſſez aux Ifraëlites, ç'a été uni

quement de Dieu qu'ils leur ont

parlé; ç'a été luy uniquement

qu'ils ont ramentů : Ainſi a dit

Eterneldes Armées ; La charge

de l'Eternel ; Ecoutez la parole de

? Eternel , & choſes ſemblables.

Voila ce qu'on lit à tout moment

dans leurs Ecrits. Lorſque les

Apôtres ont entrepris d'initruire

le monde, ç'a été de ce méme Eter

nelqu'ils ont fait toute la matiere

de leurs predications & de leurs



10 Le zele desFidelespour

3. 8 .

diſcours. Ils ont enſeigné les

Nations , les bâtiſans au Nom du

Pere , du Fils , & du S. Eſprit, ſui

vant l'ordre de notre Sauveur. Ils

ne ſe ſont propoſé de ſavoir& d'ap

prendre aux autres, que I.Chriſt,

& I. Chriſt crucifié. Ils ont més

priſé les ſciences humaines & l'é .

loquence du monde. Ils onteſtimé

Colofl. toutes ceschoſes leur étre dommage,

pour l'excellence de la connoiſſance

de I. Chriſt leur Seigneur.

Recueillons de là , Chrétiens ,

quelle eſt cette Religion dont la

memoire & la celebration des

Creaturesfait la plus confiderable

pour une priere qu'on

adreſſe à Dieu , on en preſente dix

à la Vierge ; où le Saint dont on

celebre la Fête , eſt toujours le plus

grand de tous ; où l'on place ces

Saints , & ſur tout la Bienheureuſe

Vierge, à côté de I. Chrift , quel

quefois méme au deſſus de luy :

Commande au Redempteur par le

droit de mere , dit-on à cette Sainte

femme. Eſt - ce là ramentevoir

l'Eternel ? Eſt-ce-là prêcher Je.

partie ; où



le rétabliſ de l'Egliſe. 11
ſus Chrift ? Eft- ce -là faire de luy

toute notre ſcience & tout nôtre

culte ? N'eſt- ce pas au contraire

rainencevoir & ſervir lesCreatures?

Apprenons encore de là , que lors

que nous parlons au peuple fidele ,

ce n'eſt point à luy étaler les ſenti.

mens des hommesni les ſciences du

fiecle , mais uniquement les My

ſteres de Dieu que nous nous de.

vons appliquer. Si quelquefois

nous faiſons entrer dans nos dif .

cours ces ſentimens des hommes &

ces ſciences du ſiecle , il faut que ce

ſoit tres- ſobrement, & demaniere

que nous les rapportions toujours

à Dieu , à l'exemple de ces pieux

Ifraëlites , qui conſacrerent à l'or.

nement du Tabernacle , les richeſ.

ſes des Egyptiens. Sur tout ap

prenons d'icy , que s'il nenouseſt

pas permis de vous ramentevoir les

Creatures , lesAnges , les Saints ni

les Saintes; à bienplus forte raiſon

ne nous eft . il pas permis de nous

ramentevoir nous mémes, de nous

prêcher, d'encenſer à nosrets , &

de ſacrifier à nos filets, C'eſt Dieu
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1

qu'il faut que nous portions dans

l'eſprit , dans le cæur ,dans la me

inoite de nos auditeurs. Si nous

nous propoſons d'y graver autre

choſe , & ſur tout nous-mémes ,

nous ſommes des prevaricateurs

& des facrilegez.
Mais qui ſommes -nous pour

parler de Dieu , & le ramentevoir
aux autres ? Comment entrepren

dre devous mettre devant les yeux

celuy qui eſt inviſible , ineffable &

inenarrable ? Que ne donnez-vous

cetemploi àvosAnges , Seigneur

Eternel ? Ces purs eſprits , ces

celeftes Intelligences toutes faintes

& en méme temps toutes lumineu .

fes , ne ſeroient-elles pas incompa

rablement plus propres à publier

vos perfections & vos grandeurs ?

Comment nous qui ſommes foüil.

lez de levres & incirconcis de

coeur , aveugles dans vos Myſteres

& plongez dans notre corruption ;

cominentoſerons-nous nous join

dre à ces chwurs de Seraphins & à

ces troupes d'eſprits immortels qui

vous celebrent ? Il eſtvray , Chre,

!
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1

tiens , nous ſommes tres. indignes

de cethonneur , & tres.incapables

de cet emploi. Cependant Dieu

veut bien nous l'accorder , pour

honorer l'homme, & en l'homme

le Miniſtere Evangelique.Il pour

roit vous inſtruire , s'il vouloit ,

immediatement par luy-méme:

cela ne ſouffre point de difficulté.

S'il ne vouloit pas vous inſtruire

immediatement par luy -méme , il

pourroit au moins vous inſtruire

par ſes Anges. Et ſans doute que

yous écouteriez volontiers desPre.

dicateurs de ce caractere. Mais

peut étre auſi que l'excellence des

organes vous empêcheroit de re

monter juſqu'à la premiere cauſe ,

& qu'avec ces Juifsimprudens vous

vous écrieriez ſouvent, voix de Ad , 12

Dieu , &non point de creature. Au 22 .

lieu quedenôtre part vous n'avez
rien de ſemblable à craindre. Les

foibleffes & les paſſions où nous

ſommes ſujets auſſibien que vous ,

les pechezdans leſquels noustom

bons, vous convainquent aſſez que

Dieu a mis fon treſor en des vaif.

1



14 Le zele des Fideles pour

ſeauxde terre, afin que l'excellen

ce de cette force ſoit de luy , & non

pas de nous. Il'envoye un Ange

au Centenier Corneille, luy dire

que ſes prieres font exaucées, &

que les aumônes ont été ramentuër

48.10. devant Dieu . Qui empêchoit cet

Ange d'achever l'ouvragė, & d'an

noncer encore à Corneille , que

I. Chrift étoit mort pour ſes offen-.

fes , & refluſcité pour la juſtifica

tion ? Cependant il ne le fait pas.

Mais envoye , luy dit il , querir Si

mon ſurnommePierre ; il te dira ce

qu'ilfaut que tu faffes. I. Chrift

terraſſe S.Paul ſur le chemin de

Damas,& luy crie du haut du Ciel:

Saul, Saul,pourquoy meperfecutes.

tu ? leſuis Iefus lequel tu perſecutes.

Qui empêche ce bon Redempteur

de communiquer plus amplement

avec luy , & de luy apprendre le

reſte denosMyfteres ? Cependant

il ne le fait pas. Mais peu de jours

A &. 22. aprés illuy envoyeAnanias le bâu

tiſer & l'inftruire de l'Evangile.

Dieu donc trouve à propos d'en

feigner l'homme par l'homme. Et

10,
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en cela l'on ne peut nier qu'il ne

faffe à l'hommeuntresgrand hon .

neur. Mais d'ailleurs onne peut

niernon plus, qu'il ne luy falle

fentir par là fa miſere &fonpeché.

Car enfin avant le peché , l'homme

étoit inftruit immediatement par

Dieu méme. Il converſoit familie .

rementavec luy . Adam dans le

jardin d'Eden ,n'avoit point beſoin

de Predicateurs , ni de Maîtrès pris

d'entre les hommes. Ce n'eſtque

depuis le peché que Dieu s'eſt tû ,

s'il faut ainſi dire , qu'il a ceflt de

nous parler , qu'il s'eſt caché de

nous , qu'il s'eſt éclypfé. Eft -ce

que cette confideration ne nous

obligera pas à détefter le peché

qui nous a privez d'un & doux

commerce ?

Mais , mes Freres , nôtremiſere

me paroît pas ſeulement ence que

Dieu ne nous inſtruit plus imme

diatement par luy-méme , elle pa

roît encore bien davantage en ce

que nous avons befoin qu'on nous

le rámentoive, qu'on nous en faire

ſouvenir. Car voila proprement

1



16 Lezele desFidelespour

ct qu'emporte cette expreſſion de

nôtre texte , vous qui ramentevez

l'Eternel. Il y a des gens dans l'E.

gliſe dont la charge eſt de ramente
yoir l'Eternel , de s'en ſouvenir &

d'en faire touvenir les autres. Et

d'où vient cela , je vous prie , fi

ce n'eft de ce que les hommes

l'ont oublié ? Bon Dieu ! com .

ment eft - il poſſible que nos tene

bres & nôtre corruption ſoient

montées juſqu'à cet excés ? Ce

grand Dieu eſt preſent à tout ; en

luy nous avons la vie , le mouve

ment & l'être ; c'eſt par ſa grace

que nous reſpirons , c'eſt par ſa
vertu que nous fubfiftons. Non

ſeulement nous pouvons dire avec

l'Apôtre qu'il n'eſt pas éloigné de

nous , mais qu'il eſt dans nous,qu'il

nous environne , qu'il nous pene

tre. Tout ce que nous voyons

nous parle de luy. Les Cieux ra

content ſa gloire, le Firmament

montre l'ouvrage de ſesmains, IL

n'y a pointen eux de langage, dit le

Prophete , & toutefois leur fon se

fait entendre par toute la terre. Il

o'y
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vertus.

n'y a point de creature li inépriſa

ble , point d'inſecte , de plante qui

ne nous prêche quelqu'une de ſes
Et neanmoins au milieu

de tout cela nous l'oublions.Quel

le ſtupidité ! quel enchantement!

Nôtre memoire qui eſt , peut étre ,

la plus admirable de nos facultez ,

nous eſt étrangement infidele ſur

ce ſujet . N'avez-vous jamais fait

réflexion ſur les merveilles de no

tre memoite ? commentelle renfer

me un fi prodigieux nombre d'i.

dées differentes .? comment elle

rappelle le paſſé,& rend preſens à

nôtre eſprit des évenemens arrivez

il y a pluſieurs années , pluſieurs

fiecles méme ? C'eſt un magazin

ſurprenant d'une infinité de choſes

quila plupart du temps n'ont au

cune liaiſon entr'elles . Les plus

ſavans ne fauroient expliquer

comment toutes ces differentes

idées demeurent dans notre cer

veau ſans ſe broüiller : comment

nous les retrouvons à point nom

mé , quand nous en avons beſoin :

comment elles ſe conſervent pen.

B



18 Le zele desFidelespour

dant le dormir , & quelquefois

pendant des années entieres, lorſ

que nousn'y penſons point : com

ment ce magazin qui s'augmente

tous les jours par de nouvelles

connoiſſances , ne ſe remplit pour

tantjamais. Mais quelque admi

rable que ſoit nôtre memoire à tous

ces égards, il faut confeſer qu'elle

a un défaut tres - conſiderable. Et

ce défaut conſiſte en ce que l'objet

qui lui devroit étre le plus preſent,

en eſt preſque toujourséloigné : Je

veux dire , en ce que Dieu le plus

grand , le plus noble ,le plus digne

de tous les objets , qui la devroit

remplir toute entiere , en eft prel

que toujours banni , & que nous

avons beſoin qu'on nous le ramen

toive. Car voila l'effroyable de.

fordre que le peché acauſé en nous.

Ila éloigné de nos cœurs , cette

idée que Diop y avoit gravée de

luy -méme. Il nous a rendus ſourds

à la voix des creatures, & nous a

fait oublier notre Createur. Plus

ftupides que les brutes , nous ne

nous ſouvenons point la plậpart

>
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du temps deceluy qui nous donne

l'être & le bien être. C'eſt dequoy

Dicu ſe plaint ſouvent par ſes Pro

phetes : Le Bæufconnoîtſon pofler.
Efa.1.2

Jeur, & l'Alne la creche de fon Mai.

tre , dit- il dans Eſaye: Mais Ifraël

n'a pointde connoiſſance, mon Peu

ple plus ftupide que les Alnes &

que les Bæufs , n'a point d'intelli.

gence. EtdansJeremie: La Vierge

oubliera -t'elle fon ornement ,
Jeremie

Pés
2. 32 .

poufe ſes atours ? Maismon Peuple

m'a oubliépar desjours ſansnombre.

Voila nôtre peinture à tous.Voila

notre état naturel. Et ce qui le

prouve invinciblement, c'eſt que

nous pechons. Carſi Dieu nous

étoit toujours preſent , ſinous nous

ſouvenions toujours de luy , s'il

faiſoit toujours ſur nos eſprits &

fur nos coeurs les impreſſions qu'il

у devroit faire ,ſansdoute que nous

ne pecherions jamais. Et c'eft

pour nous retirer de ce miſerable

état , & remedier à ce défaut, que

Dieu veutqu'il y ait dans fon E

gliſe des Paſteurs qui le ramentoi.

vent & le rappellenten nôtre-me

moire. B ij



20. Le zele des Fideles pour
Mais comment cesPaſteursnous

ramentoivent- ils l'Eternel ? Ils le

font , Chrétiens , en deux façons.

I. Par leurs paroles, leurs predica.

tions , leurs écrits ; lorſqu'ils pu

blient ſes perfections, qu'ils nous

developent ſes myſteres , qu'ils

nous inſtruiſent de ſes veritez , &

nous exhortent fortement à la
pra

tique des vertus que fa ſainte Loy

nous recommande. 2. Ils le font

encore par leurs bonnes actions &

leurs bons exemples Car qui

doute que les bonnes actions & les

bons exemples ne ſoient auſſi une

predication tres efficace ? Une vie

pure , une converſation honnête ,

de bonnes æuvres ; voila les dif

cours les plus pathetiques que nous

puiſſions jamais prononcer , pour

obliger les hommes à ſe ſouvenir

de Dieu. Il n'y a point d'élo

quence, qui approche de celle -là ,

& à moins quenous ne lajoignions

à l'autre , nous ne ſerons jamais

qu'un airain qui reſonne & unc

cimbale qui tinte.

Et ce quenousvousdiſons desPa .



le rétablift. de l'Egliſe. 21
ſteurs,fe peutauſfifortbien apliquer

en general à tous les fideles ,en gar

dant les proportions. Ils ſont tous

auſſi apelez à ramentevoir l'Eternel

en leur maniere.Ils peuvent& doi

vent travailler tous à qui mieux

mieux , non ſeulement à ſe ſouve

nir de Dieu , mais encore à en faire

ſouvenir les autres . Çar bien qu'ils

n'ayent point de vocation particu .

liere & proprement dite , à enſei.

gner ; qui peut nier qu'en qualité

de fideles & d'enfans de Dieu , ils

ne ſoient en droit de foûtenir ſes

veritez , de publier ſes vertus , &

d'engager ainſi , entant qu'en eux

eſt , leurs compagnons de ſervice

à la méme choſe ? N'eſt -ce pas ce

que
Dieu avoit autrefois comman

dé aux Iſraëlites , lorſqu'il leur or-,

donna au 6. du Deuteronome , de

parler inceffamment de ſes loix ,

ſur le chemin , dans la maiſon , dans

leur famille , en ſe levant , en ſe

couchant ; de les mettre pour fi

gne ſur leurs mains , & pour fron :

teaux entre leux yeux ? Sur tout

qui peut nier que tous les fideles

в iij
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16.

1

nc ſoient en obligation de ramen

tevoir l'Eternel par leurs bonnes

cuvres , conformement à cette

exhortation de notre Sauveur ,

Matt.5. Faites luire devant les hommes la

lumiere de vos bonnes auvres , afin

que les hommes les voyans , glori

fient vôtre Pere qui eſt aux Creux ??

Voyez -vous comme les bonnes

cuvres font une excellente pre

dication qui oblige les autres hom

mes , les Infidelesméme , à recon

noître &à glorifier nôtre Pere qui

eft aux Cieux ? L'Apôtre au 2,

des Philippiens leur dit, qu'étans

Verſo 15 enfansdeDieu & irreprehenſibles;

ils reluiſent au milieu de la genera

tion torinë e perverſe , comme des

flambeaux au monde , qui portent

an devant d'eux la parole de

vie . Les Philippiens, & engge

neral tous les fideles , reluiſent

comme des flambeaux au monde ,

qui portent devant eux la parole

devie : Et comment cela ? Entant,

dit l'Apôtre, qu'ils ſont irrepre;

henſibles & enfansde Dieu .

1
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II. Partie.

Mais c'eſt aſſez parlé de ceux

qui ramentoivent l'Eternel ,voyons

maintenant quelle eſt l'action à

Jaquelle le Prophete les exhorte.

C'eſt à n'avoir point de celle , &

à ne donner point de celle à cet E.

ternel , juſques à ce qu'il rétabliffe

& qu'il mette Jeruſalem en un
état renommé en la terre . Vous ,

dit - il , qui ramentevez l'Eternel ,

r'ayez point de ceſſe , ou ne vous

taiſez point ( car le terme de l'ori

ginal fignifie également ces deux

choſes ) & ne donnez point de ceſſe

à l'Eternel , ou ne luy faites point

de filence , ne le laiflez point en

repos. Voila l'importante occupa

tion à laquelle E laye appele tantles

Paſteurs,que les peuplesSur quoi,

mes Freres, remarquons premie

rement,que c'eſt l'Eternel qui doit

rétablir Jeruſalem ; qu'il n'y a que

luy ſeul qui la puiſſe remettre en

un état renommé en la terre , com

me le Prophete le reconnoît. Mais
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quoy ! pour cela les fidelles ne s'en

doivent- ils point mêler ? Sont- ils

diſpenſez d'y concourir de leur

part ? Leur eſt-il permis d'atten

dre les bras croiſez que Dieu tra

vaille , & opere cette merveille ?

Point du tout . Loin de cela il

faut qu'ils s'y employent de tout

leur pouvoir ; qu'ils.y concourent

par des væux ardens ; qu'ils ſoient

à cet égard dans une impatience &

une activité continuelle . Que

ceux qui pretendent que la grace

change les fideles en des troncs

qu'elle éteint en eux l'étude des

bonnes æuvres , & les rend paref

ſeux & negligens, viennent donc

icy reconnoître leur erreur , & la

voir refutée par une preuve con :

vainquante. C'eſt l'Eternel qui

rétablira Jeruſalem . Il n'y a que

luyſeul qui la puifle remettre en
un état renommé en la terre. Mais

cela n'empêche pas que tous les

fideles ne ſoient en obligation d'y

contribuer de leur part, &d'agir

fans cefle. Vous qui ramentevez

l'Eternel , dit Efaye, n'ayez poire
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de ceſe, ne vous tailez point

Secondement , par ces paroles ,

n'ayez point de ceſſe, nous eſtimons

que le Prophete recommande la vi

gilance & I aſſiduité, tant à tous les

fideles en general , dans les divers

poltes où laProvidence divine les a

établis ; que ſur tout aux Paſteurs

dans l'exercice de leurs Charges.

Car ne font-ce pas ces derniers

proprement qui doivent n'avoir

point de ceffe ; qui doivent être

dans un mouvement perpetuel, s'il

faut ainſi dire , & travailler fans

diſcontinuation à la conſervation

ou au rétabliſſement de l'Egliſe ?

En effet quelle vigilance , quelle

affiduité ne demande pas l'inſtru •

ction des ignorans , la conſolation

des affligez , la correction des re

belles , la conviction des errans ,

le ſoulagement des miſerables, &

tant d'autres penibles emplois qui

font annexez à cette Charge one

reuſe ? Ces paroles denôtre texte,

n'ayez point de ceſſe, ne ſont- elles

pas excellemment bien commen:

tées par S. Paul dans ſa 2, à Timo
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en

thée , lorſque s'addreflant à cecher

L'iſciple: Infifte , luy dit- il

temps hors temps , repren , tance ,

cxhorte avec toute douceur d'eſprit

dedoctrine ? N'eſt ce pas dans

cette méme vûë que le S. Eſprit

nous avertit au 20.chap des Actes,

Verſ. 18. De prendre gardea Hous-memes,

à toni le Troupeanſur lequel il nous

a établis Evéques , pourpaître l'E.

gliſe de Dieu , laquelle il a aquiſe

par son propre lang ? Et S. Pierre

Ch. 5. dans la 1. Catholique: Paiſſez le

verſ. 2. Troupeau de Chriſt.qui vous a eté

cammis , dit il , non point par con

trainte , mais volontairement ; non

paint pour gain deshonnete , mais

d'un promt courage
Voila ce

ce que c'eſt que de n'avoir point

de ceffe dans le ftile de notre Pro

phete. En voulez vous un exem

ple illuſtre & convainquanttout

enſemble ? Jettez les yeux ſur le

Docteur des Gentils , ſur le grand

S. Paul, qui non ſeulement court

de Ville en Ville , & de Province

enProvince pour y arborer la croix

du SeigneurJeſus , mais qui dans

les momens mémes apparens de



le rétabl. de l'Egliſe 27

2. V.20 .

ſon repos, eft agitéd'inquietudes

continuelles pour l'Egliſe. Le ſoin

de toutes les Eglifes me tient aßiegé, 11. 0...
2. Cor .

dit-il : Qui eſt affligé, que je nefoss 28.29.

außi affligé ? Qui eft fcandalsſé , que

je ne fois außi brûlé ? Ailleurs :

pendure toutpourl'amour des élús, Tim .

afin qu'ils obtiennent le ſalut. Et 2. Io.

encore en un autre endroit : le me

fuisfait comme luif aux luifs , afin
I. Cor .

de gagnerles Inifs: Je me ſuis fait de si

toutes choſes à tous , afin de gagner

plus deperſonnes. Voila le modele

que nous devons tâcher d'imiter.

Mais helas , qui eſt ſuffiſant pour

ces choſes ! Et lorſque nous nous

comparons avec cet excellent ori

ginal, de combien de défauts ne

nous trouvons - nous pas coupa.

bles ? Que de tiedeur dans notre

zele ? que de froideur dans notre

charité ? que de negligence dans

nos emplois ?que de relâchement ?

que de foiblelle ?

Entroiſiéme lieu,par ces paroles

n'ayez point de cele ,ne vous taiſez

point,nouseftimonsque leProphe.

te nous exhorte ,& tousles fideles en

1

.
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general , à la perſeverance dansla

priere : ce qui paroît évidemment

des paroles immediatement ſuivan . .

tcs : Et ne donnez pointde cejfe à l’E.

ternel, ou ne luy faites point de

filence, ne le laiſſez pointen repos.

Car n'eſt - ce pas par la priere que

nous l'importunons, s'il faut ainli

dire, que nous ne luy donnons

pointderepos , que nous le preſ

ſons ? devoir qui regarde tant les

Matt.6 . Paſteurs que les Peuples. En

effet bien que le.Seigneur Jeſus

condamne dans l'Evangile ceux

qui pretendent étre exaucez par

leur long parler , il ne faut pas

s'imaginer pour cela qu'il con

damne la perſeverance dans cet

exercice. Ce ſont les vaines re.

dites & les prieres par nombre qu'il

rejette là comme inutiles : mais il

ne blâme pas pour cela ceux qui

d'un vray cậur recourent à luy

& frequemment, & ardemment.

Au contraire il les y exhorte par la

Rom . 12 bouche de ſon Apôtre, priez fans

1. Thell. ceffe , ſoyez perſeverans dans l'orai

5.17:son . Luy-méme ne nous y a-t'il

2 .
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pas engagez par ſon exemple, pen .

dant les jours de ſa chair ; puiſqu'il

en a paſſé une grandepartie à prier,

comme on le recueille manifeſte

ment de l'Evangile. Ses Apôtres
n'ont- ils pas auſſi à cet égard mar

ché ſur ſes traces ? le fais toujours

memoire de vous en mes prieres, dit

S. Paul . le sens ſans ceſſe graces à

Dieu pour vous tous, le fléchis les

genoux devant le Pere de notre Sei

gneur I. Chrift , & mille autrefem

blables expreſſions qui ſe trouvent

à tous momens dans ſes Epîtres.Et

certes la priere étant le remede à

tous nos maux , comment ne nous

ſeroit- il pas permis denous en fer

vir incedamment , à nous qui ſom

mes preſque toujours accablez de

maux ? C'eſt notre refuge dans

l'adverſité , notre preſervatif dans

la proſperité , nôtre treſor dans les

beloins, nôtre appui contre les

tentations, nôtre conſolation dans

les douleurs & les triſteſſes. Et,

pourquoy donc ne la mettrions

nous pas en uſage dans toutes ces
differentes rencontres ?

1
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Serm . 30

Deum

Bino

non ob .

LesPhiloſophesdu tems de notre

Prophete , de méme que ceux qui

ſont venus dans la ſuite', avoient

deux erreurs capitales ſur cettema

Maxim . tiere. Les unsne vouloient point
Tyrius

qu'on priât du tout ; parce que

toutes choſes étant conduites , à

leur avis , par un deftin inévita

randum , ble & irrevocable c'étoit en

vain qu'on demandoit à Dieu
tunden

dum pre-qu'elles allaflent autrement. C'a

cibus été là le ſentiment de ceux qu'on a

a appelez Stoïciens. Les autres

vouloient bien qu'on priât ; Dieu

du cæur& par lameditation, mais

non de la langue & par des fons

articulez ; parce que, ſelon eux ,

toutes les choſes materiellesétoient

polluës. C'a été l'opinion de

* Lib.de * Porphyre ce fameux ennemi des

abftin.' Chrétiens , d'Apollonius Tya .
Gc.

neus, & de quelques autres, Mais
Vide

Euſeb. nôtre Prophete d'un ſeul trait,

demonft. renverſe toutes ces crreurs , &

Eum.1.3 diffi pe toutes ces illuſions . Car

6.3.6 non ſeulement il pous permet de

præpar. recourir à Dieu comme à l'auteur
Evang.

1.4.6.3. de tout , & au grand Maître des
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.

évenemens , qui les dîpente com

me bon luy ſemble ; Non ſeule

ment il nous commande de l'in .

voquer du coeur & du corps , par

la meditation & par des ſons arri.

culez ; puiſque nos corps & nos

ames luy appartiennent egalement:

Mais il veut encore que nous l'in

voquionsà coups redoublez ; &

qu'étant fortement perſuadez que

fon repos eft inalterable, nous ne

fallions point de difficulté de luy

preſenter cris ſur cris , & requêtes

ſur requêtes. En effet lorſqu'il

appeſantit fa main fur nous pen

dant un long-temps , n'eſt ce pas

une preuve évidente qu'il veut

que nous recourions à luy avec

plus d'ardeur , & que ranimansno

tre zele , nous pouflions vers luy

avec plus de violence nos gemifle

mens & nos foûpirs ? La querelle

de fon Egliſe eſt proprement fa

querelle ,je le veux: Il fait de la

cauſe decette Egliſe , ſa propre

cauſe. Mais il n'approuve pour

tant pas que nous la traitionscom

me li elle ne nous concernoitpoint

7
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du tout Nous n'avons , il eſt

vray, que trop de penchant à nous

en décharger entierement ſurluy ,

& à dire comme cet Empereur

Deo . prophane , que les affaires des

rum in . Dıčux regardent les Dieux , &

juriæ
que c'eſt àcux à venger les injures

diis cu

.
qui leur ſont faites. Mais ces ſen •

berius timens impies ne doivent tomber

in Tacit. que dans des eſprits Payens. Le

1.1. vray Dieu demande que nous nous

intereſſions dans ſes affaires , que

nous prenions part à la querelle ;

que nous travaillions de tout notre

pouvoir à la conſolation de ſon

Egliſe ; que nous luy en deman

dions la delivrance avec ardeur , a.

vocempreement,& au dangermé

mc de luy devenir importuns. Car

n'eſt ce pas cette ardeur, cet em

preſſement, cette eſpece d'impor ·

tunité à quoy le Prophete rous

ex horte dans notre texte ? Ne

donnez point de ceſſe à l'Eternel

nous dit- il . Remarquez cette ex •

preſſion. Elle eit extremement

emphatique. Vouiquiramentevez

l'Eiernel , n'ayez point de ceſſe , ne
Vous
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vous taiſez point ; & ne donnez

point decelle a cet Eternel, ou ne

luyfaites point de filence, ne le

laiſſez point en repos. Car le terme

de l'original emporte toutes ces

choles. Mais n'y a- t'il point de

la temerité & de l'inſolence dans

ce procedé ? Non fansdoute ; puiſ.

que c'eſt le S. Eſprit méme qui

nous le preſcrit. . Et d'ailleurs

n'avons-nous pas appris demille

autres endroits de l'Ecriture,qu'il

n'y a que les violens qui raviflent

fon Royaume ? & queli nous ſom . Apar:

mesdunombredestiedes(&non 3. 16.
des bouillans ) il nous vomira hors

de la bouche ? N'eſt -ce pas pour

nous inſpirer cette ſainte ardeur

qu'il nous propoſe l'exemple de ce

Juge inique , qui ne ſe reſout de

faire droit à la pauvre veuve , que
Luc 18

quand il eſt pouſſé àbout par ſon

importunité ? N'eſt- ce pas dans

cette méme vûë qu'il nous met

devant les yeux cette Cananeenne Matth .

qui revient par trois fois à la char. 15. 22

ge, & dont la perſeveranceobtient c.

enfin la gueriſon de la fille ? David
с
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n'étoit -il pas du nombre de ces

PJ.27. ardens, lorſqu'il diſoit : Pay de

3 . mandé une choſe à l'Eternel , 810

la luy demanderai encore, c'eſt que

j'habite en la Maiſon de l'Eternel

pour un long -temps. Il ne fecon .

tonte pas dedemander une fois ; il

réſtere. C'auroit été importunité

dans le monde , mais ce n'en eſt

point auprés de Dieu. Ne fût- ce

pas par cette ſainte opiniâtreté que

Jacob devint le maître luttant avec

Dieu ? nfut le maitre luttant avec
Oſée 12 .

4. 5.
Dieu, dit Oſée. Et comment cela ?.

Ilpleura , ilpria , ildemandagrace.

Voila une étrange forte devictoire,

où celuy qui vainc, eſt leſupliant

& demande grace. Mais c'eſt ainſi

qu'on vainc Dicu , ou plûtôt ce

n'eſt qu'ainſi qu'on le vainc , en

pleurant & demandant grace.Cette

maniere de vaincre me fait ſouve .

nir des cheveux de Sanſon où ré .

fidoit toute ſa force . Qu'y a -t'il

de plus foible qu’un cheveu ? Eť

neanmoins c'étoit dans les cheveux

de Sanſon que régdoit cette force

prodigieuſequifait encore aujour
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d'huy nôtre admiration . N'eſt

ce pas là un bel embleme de la

priere ? Elle eſt en apparence le

foible du fidele ; car dans la priere

il s'abbat infiniment devant Dieu,

il luy confeſe fa miſere & ſon

neant; il demande grace. Et nean.

moins c'eſt par là qu'il devient

veritablement fort, & qu'il ob

tienttout: parce que Dieu ne peut

rien refuſer aux prieres ardentes

que luy preſentent les fideles.

III. Partie.

Mais enfin , quel eſt ce grand

bien que nous devons demander

avec tant d'inſtance ? Quel eſt ce

but où nous devons tendre avec

tant d'empreſſement ? Le voici ,

mes Freres, dans les dernieres pa •

roles de notre texte , fçavoir le

rétabliſement de l'Egliſe :juſques

à ce que Dien rétabliffe, & qu'il

mette Jeruſalem en un état renommé

en la terre;juſquesa ce qu'il delivre

fon Eglife, & luy accorde tous les

ſecours & toutes les conſolations

>

ll

Cij
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.

.

dont elle a beſoin . Vousqui rao

nientevez l'Eternel , n'ayez point

de cejle , & ne donnez point de ceffe

à l'Eternel , dit Efaye , juſques à

ce qu'il rétabliſſe , & qu'il remette

Jeruſalem en un état renomméen la

terre . Parcette Jeruſalem il n'y

a point de doute qu'il ne ſignifie

icy d'abord la Jeruſalem materiel

le, cette Ville celebre, autrefois la

Capitale de la Paleſtine , & le ſiege

des Rois de Juda ; cette Ville qui

du temps de nôtre Prophete fut

affiegée fiétroitement par Senna

cherib, & quipeu d'années aprés ſa

mort, fut brûlée par les Chaldéens.

Or comme il prevoyoit ces mal.

heurs par l'eſprit Prophetique , &

que d'ailleurs il avoit toujours

beaucoup d'amour pour cette Vil.

le , ſa Patrie , & le lieu où Dieu

avoit placé ſon nom ; auſſi eft.ce

pour cela qu'il folicite les autres
fideles à s'intereffer dans ſon réta .

bliſſement , & à interceder pour

elle. Sentimens qui n'étoient pas

feulement d'un fidele , mais auſſi

d'un bon Citoyen , & d'un bon
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Sujet. Et ſentimens que Dieu

eut ſans doute pour agreables

puiſque quelques annéesaprés , il

rétablit effectivement Jeruſalem

en un état renommé en la terre

par le retour de la captivité de

Babylone.

Mais en ſecond lieu , parce que

les paroles de nôtre texte contien.

hent une exhortation qui devoit

étre à l'uſage de tous les ſiecles ,

il eſt certain que par cette Jeruſa

lem , le Prophete nous a voulu

principalement marquer :la Jeru

Îalem fpirituelle,laSion myſtique;

je veux dire l'Egliſe , quinous eſt

ſouvent repreſentée ſous l'emble

mc de cette Ville celebre : Parce

que commeautrefois le Temple &

ic Service du vray Dieu étoient

établis à Jeruſalem , & non ailleurs:

ainſi c'eſt ſeulement dans l'Egliſe,

& non ailleurs , que ce Tout-puiſ.

fant eſt ſervi en eſprit & en verité,

& qu'on luy rend des adorations

agreables. Et ce quele Prophete

veut que nous faflions pour cette

Jeruſalem , c'eſt quenousdeman ,

cij
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mes .

dioos à Dieu qu'il la rétablille

& la remette en un état renommé

en la terre , ou comme le porte aufli

le terme de l'original,qu’illa mette

loüange en la terre , dans un état

glorieux qui luy attire les louan

ges & les applaudiſiemens des hom.

Pieux deſir ! Priere juſte!

qui comprend deux chofesprin
cipales. Premierementla fancti.

fication de l'Egliſe. Et ſeconde

ment fa delivrance.

Je dis premierement la fanctifi

cation de l'Egliſe. Car lorſque

nousdemandons à Dieu qu'il lą
rétablille & la remette en un état

renommé en la terre : qui doute

que ce ne fcit principalement ſa

pureté & fafanctification que nous

demandions ? N'eſt - ce pas là fa

veritable louange , ſon honneur

ſolide 3 N’être plus défigurée par

les noires taches du peché; n'être

plus ſouillée de débauches , de

haines, d'avarices , demédiſances ;

n'être plus déchirée par les ſcan

dales fa veritable

beauté ? Qui ne fait que c'eſt là ce

n'eſt- ce pas
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qui la diftingue de toutes lesautres
Societez , & qui porte ſa reputa

tion juſques dans les Altres ? Non,

lorſque nous demandons à Dicu

qu'il rétabliſle ſa Jeruſalem , ce

que nous ſouhaitons principale.

ment, n'eſt pas qu'il la comble

ou d'honneurs, ou de richelies ;

qu'il la falle jouïr d'une proſperi

té mondaine ; qu'il la rende re

dourable à ſes ennemis, & érende

fa renommée juſqu'aux extremi

tez de l'Univers. La Cité du

Diable aeu de tout temps ces avan

tages, & méme dans un plus haut

degré que ne les ajamais eus la Cité

de Dieu. Cet état renommé aprés

lequel les hommes charnels foậpi.

rent, n'eſt dans le fonds que fu.
mée & que vanité : c'eſt un état qui

n'empêche point qu'ils ne ſoient

infiniment malheureux & en ce

fiecle , &en l'autre. Mais ce que

nous ſouhaitons principalement à

l'Egliſe, c'eſt queDieu la repurge

des vicesi, qu'ilen arrache les ſcan .

dales, qu'il y falſe fleurir les ver

que tous les membres qui latus, &
>

Ć iiij
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Io.

composent , ſoient de ces fages &

de ces bien aviſez, qui s'adonnent

à la crainte de l'Eternel qui eft le

chef de la ſageſſe, & dont le Pral

PS. III . miſte nous ailure que leur louange

ou leur reputation demeure à per

petuité. Car conſtamment l'E.

gliſe fera aflez glorieute , lielle eft

lainte : Elle fera aflez heureuſe , fi

elle eſt pure : Son état fera allez

renommé en la terre , fi elle vainc

le Diable , & triomphe de ſes pro

pres paſſions.

Mais d'ailleurs ap rés avoir ſou

haité principalement la fanctifica

tion de l'Egliſe, rien n'empêche

que nous ne demandions auſſi à

Dieu ſa delivrance temporelle. Car

enfin le's afflictions étant preſque

toujours des marques de la colere

de ce juſte Juge , lorſque l'Egliſe

y eſt expoſée, qui peut nier que

nous ne ſoyons en obligation

de travailler à les détourner de.

deffus elle ? Et alors ce que nous

devons demander à Dieu , c'eſt

qu'il luy redonne ſon amour ;

qu'illa regarde d'un cil propi.

C
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ce ; qu'il luy rende favorables les

Puiſſances, & que par les moyens

qu'il connoît bien mieux que

nous être convenables , il caline

les tempêtes , & la rétablifle en

paix . En effet fi les afflictions

font ſouvent neceſſaires à l'Egliſe

pour l'empêcher de ſe corrompre;

qui doute qu'elle n'ait auſſi quel.

quefois beloin de repos ? Si elle

étoit toujours tempétée & defti

tuée de confolation le moyen

qu'elle ne fuccombât pas ? Elle

vit dans la fournaiſe , il eſt vray :

mais commeces jeunes Hebreux

que Dieu en retira peu de momens

aprés y avoir été jettez. Il faut que

Dieuluy donne de temps entemps

desjoursde relâche : Autrement

il feroit impoſible qu'elle réfiftât

aux efforts de tant d'ennemis ;

qu'elle repouſſât toutes les atta

ques du Diable & du monde. Et

c'eſt auſſi de cette maniere que

Dieu en uſe à ſon égard , comme

l'experience de tous les fiecles

l'enſeigne, ainſi qu'il nous ſeroit

aiſé de le juſtifier parmillecxem :
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ples , ſi l'heure qui s'écoule , ne

nous obligeoit pas de finir .

Voicy donc , mes Freres , les

grands biens que tous les enfans de

Ja Jeruſalem fpirituelle ſont en

obligation deluy louhaiter. Nous

devons tousdemander à Dieu,qu'il

la rétablifie & la remette en un état

renomméen la terre ; qu'il la re

purge des vices, qu'il l'orne de

vertus, qu'il l'arrache à la violence

de ſes ennemis , & la rende victo

rieuſe de tous leurs efforts. Et

fi nous devons tous demander à

Dieu qu'il la rétabliffe , & la re

mette en un état renommé en la

terre : il ſuitdonc, premierement,

qu'elle n'y eſt pas toujours: qu'elle

eft au contraire ſouvent dans un

état fortmépriſableen apparence ;

dans un étatoù ſes ennemis luy in

ſultent , où les membres qui la

compoſent paſient pour la raclure

& la baliure du monde où les

flots de la colere de fon Dieu la

couvrent , & où les afflictions la

preffent de telle forte , qu'elle ſem ..

ble à deux doigtsdu tombeau. Et

H

1
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cela pofé, que penſerons nousde

cette Communion Romaine , qui

depuis plus de 7. ou 800 , ans fait

parade d'une proſperité charnelle ;

qui loin d'avoir été opprimée &

mépriſée, a opprimé & mépriſé

toutes les autres ; qui s'écrie in

folemment, jeſuis aßife Reine , je ne
Apo.18

ſuis point veuve , je neverrai 14.,

mais de defil ? Eſt celà le langage

de l'humble Jeruſalem ? Non tans

doute ; mais celuy de . Babylone.

C'eſt la voix de la grande proſti

tuée , & non celle de l'épouſe de

Jeſus. Secondement quelque mé

priſable que loit cet état de l'Egliſe

en ce monde , tenons pour certain

que Dieu le changera quand il

luy plaira ; qu'il le changera in

failliblement quand il ſera temps.

Car le S. Eſprit nous ordonnant

dans notre texte de ne point donner

de ceße a l'Eternel , iuſqu'à ce qu'il

rétabliſſe leruſalem , le moyen que

les prieres que nous luy preſentons

ſur ce ſujet loient toujours vaines ?

Il les a déja accordéesaux anciens

fideles , eu égard à la Jeruſalem ma:
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terielle , qu'il rétablit effective

vent en un état renomméen la ter

re,aprés le retour de la captivité

de Babylone. Il a fait ſentir aus

autres fideles en diverſes occaſions,

combien ces prieres luy étoient

agreables , par les delivrances dont

il a favoriſe de temps en temps ſon

Egliſe. Et pourquoy donc dou.

terions-nous qn'il ne nous en fa.

voriſât auſſi en nos jours , s'il eſt

à propos ? Il faut que Babylone

tombe. Le S. Eſpritnousen aflure

trop poſitivement dans la parole

pour en douter. Il faut que les

Rois qui ont donné leur puifance

à la Bête, la luy ôtent, & la ren

dent deſolée. Pluſieurs l'en ont

déja dépouillée , & Dieu veuille

que les autres le faflent bien tôt.

Il eſt vray cette Babylone parle *

* Alors lesAmbaffadeurs de France 4

voient déclaréde la part du Roy leur Maitre,

queceux qui étoient fortisdu Royaume pour

la Religion, ne dezoientpointſonger à y ren .

trer , àmoins qu'ils ne vouluſſent embraſſer

Le Papiſme. Que s'ils revenoient ſans cette

condition , on agiroit contr'eux à la rigueur.

Cerre déclarationfaite àNoſfeigneurs les Etats

1

1

!

.

1
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>

encore aujourd’huy plusfierement

quejamais. Elle nous banpitpour

toujours de nôtre Patrie : Elle dé.

clare que nous n'y rentrerons ja

mais. Mais ce ſont des iamais

d'hommes.Ceſont des déclarations

de creatu resmortelles , que Dieu

diffipera d'un ſeul ſouffle , quand

illuy plaira. Combien 2ton vê

de deffeins de cette nature , s'éva

noüir en peu de momens ? Dio .

cletien & Maximien pretendoient

bien aufli avoir exterminé pour

jamais le Chriftianiſme. Ils éle

verent des Colonnes pouren infor

mer toute la terre . Mais peu d'an .

nées aprés , toute la terre eut la

conſolation de voir le contraire,

Repoſons-nous ſur Dieu des éve.

nemens. N'ayons pas la temerité

de borner le Saint d'Iſraël, de luy

rien preſcrire. A l'exemple de

fut envoyée par eux aux Villes , quila commu

niquerent aux Conſiſtoires François, o par

leur moyen aux Refugiez. L'Edit du Roy

de France du so .Fevrier 1698. eft aſez.cona

forme àcette déclaration , puiſqu'ilne per

met qu'à ceux qui embraſſeront le Papiſme de

rentrer dans leRoyaume

1



46 Le zele des fideles porir

Moyfe, tenons fermc comine voy.

ans celuy qui eft inviſible. Ato

tachons nous à luy par une arden

te amour pour la verité& fes fain

tes loix . Alors toutes choſes tour

neront à nôtre bien , & ce Dieu

Tout Puiſiant nous donnera les

fecours & les delivrances neceffai

res.

En troiGéme lieu , lors méme

que l'Egliſe eſt dans un état li

mépriſable , l'en eſtimerons-nous

moins digne de nos ſoins & de nô

tre amour ? A Dieu ne plaiſe.Loin

de cela , nous les luy devons alors

redoubler. C'eſt alors que ſuivant

l'exhortation de notre Prophete ,

il faut que nous ne nous donnions

point de cefle , que nous n'en don.

nions pasméme à l'Eternel; que

frapans inceffamment à la portede

fon Ciel par l'importunité de nos

prieres , nous extorquions parma

niere de dire , la protection & ſon

fecours. O travaillons donc in

ceflamment à cette grande ceuvre ,

Freres bien aimez . Répondons

tous àl'exhortation de notre Pra •
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phete. Elle nousregardetous en

general, Paſteurs & peuples , la

vans & ignorans,pauvres & riches ,

petits & grands ; perſonne n'eſt

exemt de cette tâche. Non, ce ne

font pas ſeulement ceux qui enſei :

gnent les autres , & qui ramentoi.

vent l'Eternel dans les allemblées

publiques , quidoivent prier pour

Jeruſalem : Il faut encore quetous

lesparticuliers , tous les fideles ſe

joignent à eux pour la méme fin ,

Ouy , c'eſt à vousprincipalement

faintes ames , qui vous ſouvenez de

l'Eternel , qui vous le ramentevez

à vous-mêmes par de frequentes

meditations , & quile ramentevez

auſſi aux autres par la fainteté de

vôtre vie & les bons exemples de

vôtre converſation ; c'eſt à vous

principalement que je m'adreſle.

Nonobſtant les embarras du mon

de , vous ne laiflez pas de vous fou

venir de ce Tout- Puifiant : Les

diſtractions des affaires civiles &

des neceffitez humaines , ne vous

empêchent point de penſer à luy

Il tient la premiere place dans vos

2

>
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cours ; & l'amour que vous luy

portez , eſt un amour que toutes

les eaux du monde ne fauroient

éteindre. Ha , que vous étes heu

reuſes d'avoir choiſi cette bonne

part , qui ne vous ſera point ôtée !

Ha , que votre diſcernement eſt

juſte , de ne vous charger propre.

ment la memoire quede ce grand

objet qui l'occupera éternelle

ment ! Vous étes cachées à nos

yeux ; mais Dieu vous connoît.

Cet Eternel dont vous vous ſou .

venez , ſe ſouvient auſſi de vous,

& s'en ſouviendra à jamais. Il

écoute vos gemiſſemens, & ne peut

rien refuſer à vos prieres. Ha !

prefentez- les luy donc pour votre

mere ſpirituelle, pour l'Egliſe qui

eft ſon épouſe , pour cette Egliſe

qu'il aime toujours d'une ardente

amour , qu'il a rachetée parun prix

infiniment precieux ; & à qui par

toutes ces conſiderations vous ne

pourriez ſans crime refuſer votre

ſecours. Et puiſque ce ſont les

violens qui raviflent ſon Royau

me , allons, mes Freres, toustant

que
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que nous fommes ,mais allonsavec

ardeur, avec empreſlement, avec

courage'au trône defamiſericorde,

pour y trouver aide & ſecours dans

le temps propre." Frapons , mais

frapons ſans nous rebuter , à la

porte de ſon Ciel pardesprieres &

frequentes , & ardentes: Troublons,

troublons , li j'oſe parler ainſi , ce

repos inalterable dont il jouït dans

le Paradis. C'eſt 'fon 'Prophete

qui nous y exhorte ,neluy donnez

point de cele , nous dit- il.

Sommons- le deces promeſſes fi

miſericordieuſes qu'il nous a fai

tes , de ne nous delaifler point , & Heb. 13

ne nousabandonner point. Re.si

preſentons luy qu'il nous a afſu .

rezque quand les cötaux crôleroient, ES 54.

les montagnes ſe remuëroient de 10 .

leur lieu , ſi eſt -ce que la gratuité

me ſe retirera point de nous , que

l'alliance de la paix ne bougera

point : Que quand la mere oublie .

roit le fruit de ſon ventre , fiest -ce ES.49.

qu'il ne nons oubliera pas luy. Al. 15 .

jeguons-luy ce Sang infiniment

precieux , qui crie bien meilleures

D
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Hebr.

que celuy d'Abel, que Jeſus
12. 24.

a'répandu pournous ſur laCroix .

Diſons-luy, avec le Patriarche Ja

cob , nous ne te laiſſerons point

que tu ne nous ayes benits. Et
Genef.

32. 26. par toutes ces conſiderations, con

jurons-le de nous redonner la paix ,

de regarder en pitié ſa Jeruſalem ,

de reparer ſes breches, de relever

ſes ruines , de la rétablir en un état

renommé en la terre , & de nous

donner la conſolation de le glori.

fier encore avec nos freresdans

nôtre Patrie ; mais ſur tout de nous

donner la grande conſolation de le

celebrer à jamaisdans ſon Paradis ,

oùnous conduiſe le Pere , le Fils ,

&le S. Eſprit. Amen .

FIN .




